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VILLE DE LILLE 

Élections municipales dn 17 janvier 
Candidats républicains-progressistes 

F. CRAWETTE 
O a v r i t r C o n f f r U o i i i c n r 

Ancien Conseiller Municipal 

•Président du Cercle La Fraternité 

R. RAJAT 
A v o c a t 

Vicc-Président du Cercle V Avenir 

t Les dépenses nécessitées par tes élec
tions de dimanche seront très élevées, 
et le Comité républicain progressiste 
adresse un pressant appel au concours 
des républicains. 

, Les souscriptions scivnt recurs an 
Cercle central, 21 Us, rue des Boucliers, 
et,aux bureau.r dv Progrf» du Nord. 

TOe» listes de souscription seront aussi 
enrouées à m de nos amis qui en fe
ront la demande. 

Que chacun participe à cette œuvre 
républicaine dans ta mesure de ses 
tàïoyens! Les plus modestes oboles seront 
reçues avec reconnaissance. 

Il y a là, pour tous les républicains, 
un devoir de solidarité à accomplir, 
koussommes convaincus qu'ils riij fait-
liront pas. 

AUX ÉLECTEURS 
DE LA VILLE DE LtLLE 

C i t o y e n s , 

Le parti îéptiblicain a fait nppel à 

nous pour tenir sou d rapeau dans la 

nouvelle élection à laquelle vous êtes 

convoqués . 

On nous a dit qu'i l s 'agissait d'oc

c u p e r u n poste de lutte et de péril ; 

nous n/avons pas hésité à répondre ù 

l 'appel qui nous était ad ressé . . 

Ega lement éloignés des utopies col

lectivistes et des" doctr ines réactiott-

uoi res- i lér ica les . nous défendrons, au 

Conseil munic ipa l , la République réfor

mat r ice et progress is te pour laquelle 

notes avons toujours combat tu . 

Profondément pénétrés des nécessités 

et des devoirs de la solidari té sociale, 

nous serons les défenseurs dévoués de s 

intérê ts et des ju s t e s revendicat ions de 

la c lasse .ouvi ière . 

Les intérêts du petit commerce , au

j o u r d ' h u i si menacés , seront aussi l 'ob

je t de toute notre soll ici tude. 

Mais nous lut terons avec toute l 'éner

gie dont nous sommes capables con t re 

les idées internal ional is l fs et anti-pa

tr iot iques qui n 'ont pas c ra in t do s'af

firmer naguè re à notre hotel-de-ville, 

et aussi cont re la polit ique de persécu

t ions et de haines au nom tle laquelle 

depuis six mois on a frappé sans pitié 

de très bons c i toyens , s ans éga rd pour 

leurs services r endus , sans oont idéra-

ticm pour leur situation de pères de 

Laniille. 

É l e e f e n i r a » 

Si ces idées sont les vôtres , si vous 

voulez affirmer votre indépendance 

contre la ty rann ie collectiviste, et pro

tester hau tement contre son règne , ral

liez-vous au drapeau dont lu garde nous 

est conftéfl. * 

! V o u s pouvez ê t re assurés que nous 

n e m a n q u e r o n s pas à nos promesses , 

et que notre éne rg ie sera à la hau teur 

de la miwion difficile q u e vous not 

aurez confiée. 

Vive la République ! 
F . t R A U I ; T T E , 

R R A J A T . 

L 'a l lure et les termes de la profession 
de foi qu'on vient de lire donnent une 
idée exacte du caractère des candidatures 
républicaines dans l'élection du 17 jan
v ie r . 
1 Dans la situation actuelle de la politi
que municipale, en présence des violence* 
habituelles des coUectivîstes, la Fédéra
tion des Cercles progressistes et le Comité, 
républicain ont pensé qefil fallait en-
jsoyer à l'Hôtel-de Ville des hommes de 
tempérament et d'énergie. 
* E t c'est pourquoi ils ont choisi pour 
candidats , MM. Ccamette et Rajat. 

Simple ouvrjer, bien connu dans tout 

le monde des travail leurs , mêlé dcpu 's 
près de vin^l uns au mouvement ouvrier 
et syndical fondateur du syndicat dos 

oapeurs , àï* légué aux Congrès des ou
vriers de l 'équipement militaire, a Bourges 
et a Pa r i s , en 1890 et 1893. M. Cramette 
fut l 'un des représentent!* autorisés de la 

lasse ouvrière au dernier Conseil muni
cipal ; et l'on se souvient avec quel zèle, 
quelle conscience, quelle activité, il rem
plit son mandat . Qu'on interroge ses an
ciens collègue», et its diront quelle place 

ait su prendre cet ouvrier au sein de 
tire assemblée communale. 
Esprit clair, précis, pondéré, M. Cra

mette était doué d 'une intelligence trop 
lucide et trop pénétrante pour avoir pu 

omme tant d 'autres , dans l 'utopie 
collectiviste. 

Le Par t i ouvrier trouva en lui un adver-
aire redoutable qui , vivant au milieu des 

travailleurs et de leur vie propre, ardent 
à l i discussion et a la réplique, parlant 
avi?c facilité et avec vigueur, a porté aux 

ollectivistes des cou os cruels, qu ' i ls ne 
lui ont d'ailleurs point pardonné. 

C'est ce lut teur valeureux et iufat igabie, 
que tous les républicains ont pu voir 

harjue jour snr la brèche, parfois vaincu, 
j ama i s découragé, que le part i républi
cain est allé chercher à son atelier pour 
lui confier, ainsi qu'à notre ami Rajat , la 
défens îdeBon drapeau. 

Jeune , ardent , généreux, appar tenant 
à une vieille famille, républicaine lilloise 
qo i l ' a élevé dans l 'amour de la démo
cratie et dans le culte de la liberté, Rajat 
a été, lui aussi , désigné au choix des ré
publicains par ses qualités d'énergie et de 
courage. 

Il n'a pas trente ans , et déjà sc3 -Hits de 
services républicains sont nombreux, et 
déjà tous les républicains le connaissent 
et l'apprécient, non seulement ù Lille, 
mais en de nombreux p r ia i s du départe
ment du Nord où il alla maintes fois prem
ier à la cause démocratique le concours 
de sa parole vtteanto, de son éloquence 
chaude et convaincue. 

Président pendant plusieurs années de 
1'L'nion des é tudiants de l 'Etat, vice-pré
sident de l 'œuvre de l 'Arbre de Noël, vice-
président de l'Union française de la J e u 
nesse, vice-pivsident des cantines scolai
res de St-Sauveor, vice-président du 
Cercle républicain l / f - v ^ f r , Rejet est de 
ces j eunes hommes d'élite qui dépensent 
tout ce qu'ils ont au cœur d'exaltation 
généreuse en des œuvres de bienfaisance, 
de philantropie, de solidarité démocrati
que et républicaine. 

Kits d 'un officier républicain blessé 
pendant la guerre et tué pendant la Com
mune, c'est u patriote e.rdent, passionné, 
dont l'élection sera la réponse vengeresse 
do nos concitoyens à l 'attitude anti-patrio
tique de la municipalité collectiviste, rece
vant les députés al lemands à l'hôtel-de-
vflle et refusant d'arborer le drapeau na
tional à ce monument , à l 'hQure où la 
France entière fêtait la présence du czar 
parmi nous . 

Tels sont les deux citoyens antonr des
quels nous convions tel républicains lil
lois a, se rallier pour mener , dimanche 
prochain, l 'assaut de l'Hôtel-de-Ville. 

L'un enfant da pcnple,humble ouvrier, 
n u i s ouvrier intelligent, actif, laborieux, 
qui s'est fait la i -même, à force d'énergie 
et de labeur persévérant , et dont la répu
tation et l'influence sont les résultats 
d'une vie dho î iné te tée tde travail ; l 'antre 
appartenant à la classe bourgeoise, mais 
à cette fraction de ia bourgeoisie dont 
l 'esprit fat toujours ouvert aux idées libé
rales et démocratiques, et qui eut une 
Dirt si glorieuse, & côté des t ravai l leurs , 
dans la fondation de la République : tons 
deux marchant côte à cote, la main dans 
la main, sons les plis du même drapeau : 
le drapeau du progrès, de la l iberté, et de 
la patrie française. 

Et les fourbes in t r igants de la Dépêche 
osent prétendre que nous faisons Je j eu 
des collectivistes t 

Est-ce donc nous qui leur avons j a m a i s 
offert la mair ie de Lille ? 

Electeurs lillois, vous ferez just ice de 
• ^es misérables insinuat ions cléricales t 

Si vous voulez secouer la tyrannie col
lectiviste, ce n'est point pour vous je ter 
dans les bras des réactionnaires. 

Le collectivisme doit être vaincu dir 
che a Lille. Mais ce n'est point le cléri
calisme, c'est la République progress ive 
démocratique, réformatrice, qui doit 
triompher. 

Ni révolution, ni réaelion : tel doit éfre 
le mot d'orirn d a t o n s les républic 
dans le scrutin du l\ janvier 

O o o r g e s R O B E R T . 

Réformes Collectivistes 

D e p u i s q u e I H o t c l - d c - V i l l e a é t é p r i a d ' a s s a u t 

p i c U c o l l e c t i v i s m e , b o n n o m b r e d ' h n h i t a n l s d e 

n o i r * c i t é t ' i m a g i n a i e n t q u e d e s r é f o r m e » e x t r a 

o r d i n a i r e s a l l a i e n t ê t r e o p é r é e s . 

O n n ' a n n o n ç a i t n u t o u t à fa i t d e s p l u i e s d a l -

I s u e U e s r ô t i e s , m a i s o n p r o m e t t a i t , e n a t t e n 

d a n t m i e u x , d e s m o n t a g n e s d e b e u r r e d e s t i n é e s 

a d o n n e r d e l a s a v e u r a u p a i n s e c . 

O r , il f a u t b i e n le d i r e , o n n ' a r i e n d o n n e d u 

tout at, chose plus frave, on a fait de l'admi-

n'rslpftliiin t e l l e m e n t « p é d a l e , t e l l e m e n t é t r a n g e , 
q u ' o n ii ' r o u t e le m o y t n d e m é c o n t e n t e r t o u t 
le m o n d e . 

Sous p r é t e x t e d ' a m é l i o r e r la s i t u a t i o n finan
c i è r e , o n a rais a p i r d u n c e r t a i n n o m b r e d ' e m 
p l o y é s de l 'Hoie l d e Villi>. s a n s t e p r é o c c u p e r 
I n c o n s é q u e n c e s q u e c e l l e façon d é f a i r e pou 
v a i t a m e n e r ; s a n s se s o u c i e r s u r t o u t , d e s avo i r 
si les r é v o l u e s a u r a i e n t h l e n d e m a i n , u n m o r 
c e a u d e p a i n a m e t t r e s u r l e u r t a b l e de f a m i l l e . 

Ce t te b r u t a l i t é é tai t dé jà p a r e l l e - m ê m e suffi
s a m m e n t i n d i g n e p o u r r é v o l t e r t o u s c e u x qu i 
o n t d u c œ u r el Au sens, m o r a l , m a i s o n l 'a c o m 
p l é t é e . 

Les r é r o q u e s on t éfé r e m p l a c é s p a r d « s c a m a 
r a d e s . O n n ' é c o n o m i s a i t r i e n , mai= o n c a s a i t u n 
« c o p a i n ». 

C'est de c e l t e façon « i m p i e e t d é n u é e de p r é 
j u g e a ipK 

i l l e . 
co l l ec t i v i s t e s a d m i n i s t r e n t la 

p r e m i e r c h a p i t r e n ' e s t q u e le r o m -
a e n c e m e n t d ' u n v o l n n u d ' e r r e u r s d o n t q u e l -
;u?6-unes f r i sen t l ' i n i q u i t é . 

Ains i , r é c e m m e n t , n o u s é m o t i o n s q u e l q u e s 
r i t t q u e s a u su j e t de l a c r é a t i o n d ' u n e éco le 
' app r^nLi s sage . Vous a l lez , d i s i o n s - n o u s e n t r e 
u t r e s o b j e c t i o n s , f e r m e r les e h Î M a n s c o l a i r e s 

e t d u m ê m e coup s u p p r i m e r u n e n s e i g n e m e n t 
p r a t i q u e u t i l e e l m e t t r e s u r le p a v é v i n g t p e r 
s o n n e s c h u r ^ é e i de cet e n s e i g n e m e n t s p é c i a l . 

A coin, o n n o u s r é p o n d a i t i l ' ins le Hroeil du 

Nord que n o u s p a r l i o n s t o u t à fa i t i n ^ n s i d é r é -
m e n t , q u e l e s a t e l i e r s d e s é c o l e s c o m m u n a l e s 
s e r a i e n t m a i n t e n u s e t q u e l 'école p r o f e s s i o n 
n e l l e e n p r o j e t s e r a i t u n e c h o : e i c o t é , n e r e m 
p l a ç a n t p a s les a t e l i e r s s c o k i i v s . u n i s les c o m 
p l é t a n t p a r u n e n a a i g n e i n c i U Lecini ique s u p é -

Du r e s t e , a j o u t a i t - o n , n l t end- 'Z 1'* r a p p o r t de 
M. le P r U c b i e r r e ,-t vous v . - n w q u e vos c r i t i 
q u e s s o n t s a n s f o n d e m e n t . 

Or , n o u s a t t e n d o n s t o u j o u r s ce m y s t é r i e u x 
r a p p o r t qu i n e vient l é s» m u s u qu i e s t v e n u , 
c ' e s t , m a l g r é Ici d é c l a r a t i o n s -in iièor.ïl, la m i s e 
à p i ed d e to; is ios p r o f e u e u i ^ a h t s f t i d e l ' en
s e i g n e m e n t pi'(j[\. 'ss:onnci <J;IIIJ les t e s t a s c o m 

m u n a l e s . 

O o a fojt, d e p u i s iS hc . i r -. e n l e v e r t o u s l e s 
o u t i l s d e s a t e l i e r s s c o l a i r e s u! n a t u r e l l e m e n t , d u 
m ê m e c o u p , l ' a t e l i e r se k M i m s u p p r i m é . 

L e t é l è v e s r e s a t H m a i s toa uroÉesscurg e t l e s 
outilf» o n t d i s p a r u . Avec q u o i p . u i r r a i t - o a f a i r e 
ù p r é s e n t d e l ' e n s e i g n e m e n t U d M a s s a ? 

Kl ce qu ' i l y a d e c u r i e u x d ê * a la f a ç o n de 
fa i re d e n o s m u n i c i p a u x co l l ec t iv i s t e s , c ' es t 
q u ' i l s n i e n t j u s q u ù L 'évidence. 

On n e d i t j a m a i s l a v é r i t é q u a n d o n r é v è l e 
l e u r s s o t l i s e s . 

Aussi n i n v o q u o n s n o u s p lus l eu r l éu wi j zn n g e , 
c ' e s t -à -d i re U:iii- b o r n e foi. 

N o u s n o u s c o n t e n t e r o n s d e m o n t r e r a u p u 
b l i c , l e s mult iptoK e r r . ' i u s c o m m i s e s p>ir c e t t e 
p h a l a n g e i n e x p é r i m e n t é e e t m a l i n t e n t i o n n é e . 

N o o s m o n t r e r o n s de q u e l l e façon ils o n t I r a i l é 
le pub l i e , et u o u s c o m p r e n o n s s o u s ce v o c a b l e 
auss i b ien le-: o u v r i e r s que les c o m m e r ç a n t s . 

N o u s i n d i q u e r o n s ;ue>: que l s a n s g è n e ils ont. 
ÉUplIllillil c e r t a i n s q u - i r l i e r s d* m o d e s t t s fê tes 
qu i a m e n a i e n t q u e l q u e s écus ( b u s les t i r o i r s d e s 
p a t i t l b o u t i q u i e r s . 

N o u s d i r o n s ans^i ce q u ' i l s o n t fait p o u r le 
q u a r t i e r p o p u l e u x de r i v e s . 

E n u n m u ! , n o u s d r e s s e r o n s l e b i l a n d e s 
g r r r a n d e s réforma.-; accompl i ) s p a r les co l lec -
t i f i s l e s , d e p u i s l e u r t r r i v è e ; t u i a f f a i r a s rouni-

Kt s i . a p r è s ce t t a p o t é , u n seul é l e c t e u r r é p u 
b l i ca in s o u c i t i i ï ' les i n t é r ê t s goa t 'T i iu i e t d e s 
s i e n s p r o p r e s , é p r o u v e e n c o r e le b e s o i n de l eu r 

c n n d i d i t s de fa m'- ioe T O I O . c 'es t q ' i e la po ;mla -

l i on de Lille eV. « ! i i ; ' " ' v e n p a r t i e d ' a v e u g l e s 

o u de uuii 's , ce q u j U J U S u o a î i v f u s o n s à p e n s e r . 

E . L . - B . 

LA SITUATION ÉLECTORALE 
Une n o u v e l l e l i s te de c a n d i d a t s a é t é a f f ichée 

h i e r s u r les m u r s de L i l l e : e l le c o m p r e n d les 

n o m s d e MM. K. Qui l l io t . a j u s t e u r , r é d a c t e u r a u 

j o u r n a l le Peuple, e t G u s t a v e C a r r é , t i s s e r a n d , 

q u i s ' i n t i t u l e n t r é p u b l i c a i n s d é m o c r a t e s . 

On s a i t q u e le j o u r n a l h e b d o m a d a i r e l e Peuple 

e s t l ' o r g a n e d e s s o c i a l i s t e s - c h r é t i e n s , g e n r e a b b é 

La Croix du Vord n ' a p a s e n c o r e p r i s p o s i 

t i o n . S o u t i e n d r a - t - c l l e tes d é m o c r a t e s c h r é t i e n s 

o u les c a n d i d a t s de la Dêpêche-Ecko du Nord : 

MM. Di ibem e t L a u r e n g e ? 

l ' e u t - é i r e se r é l u g i c r a - t - e l l e d a n s u n e p r u 

d e n t e n e u t r a l i t é t 

€i\)os et noaoelles 

m invtsll qa<\ c ' aura n " 

P e r ç u e , d u * u a j a r ù m -

L ' impérat r ice (bt Bnssie po--t\de, para î t - i l , u *é-
r i i a b U l s I e n t . t e ea r i c a t a r . i t e . p . ' i w « enf»B«t, 

ella iai*aitd' .- • ;i;ir • a - - v rmissip*. et r o n t i a n 
. . , : I' : Te a u i dépens das 

L A «nnsHicifl de la I 'cauce. t t l 'on en c ro ja i t la 
,1.,1,-ie, ' .- .|iis Menl o - U M i r In inuii*L*ra de 

1 •Intérieur, aurai t d u i u n u t , \«i>\à* 1 8 » , d e l * . t 0 8 

awttrva. 
\.i u n s r i d l d« aoi rn nay*. en effet, qui avai t été 

l i ï r e , il r a d é n i a » » , a & * . « « . « « l i a c U r w , a'eat 
p lus évaluée au joard Imi qu à . ^ . 9î 1.578 ' ' 
et, pa r snilo. la su i ï . nv n M r n a a M de nos 

qae la Franco 

S d 
F o u r M par t , le Nord a augmenté de 116h««tar ta 

ili disparition. I.a 

luation phis eaactc de 
P o u r M par t , le *" 

• n g n o a t a l i o n d n 

i i o a q a e s ipnale I 

une 

e ja rd in d 'accl imatat ion v i n t 4« F a e a v W « B «anV 

UN (ta Préfets 
VEcho du Nùnt continue le petit j eu 

rfai consiste ù représenter tous les répu
blicains romme des radicaux-socialistes-

ôvolutionnaireî, 

l ie la inenlablrworremontdc celte ma
nœuvre aux dernières élections sénato
riales aurait dû, ce semble, déterminer 
notre confrère à «boreher autre chose. 

Il n'en est lien.. Kt voici tjue mainte
nant , il racon Usine use ment que la presse 
républicaine applaudit au déplacement de 
M. le préfet du Nord, et que «la campagne 
faite en faveur de M. Yel-Durand a a n 
caractère radical nettement tranché. » 

, tous Jeu journaux de notre ré
gion dont nous avons cité les apprécia
tions, le Douai rèpuWeain, le Libéral 
et VIndépendant de Cambrai, le Cambré-
sis, dn Gâteau, {'Impartial du Nord, 
VAvenir de DunltciQuc, VObserrâleur, 
d'Àvesnes, la Frontière, de Mauheuge, 
V Union amanUimisc, VArcnir, d 'Arras, 
e t la Mémorial artésien, organe de MM. 
Kibot et Jounart : tous ces journaux n'ap
partiennent pas i la presse républicaine 1 

Cc!le-ci compta i uniquement les jour
naux qui félicitent M. Méline, de sa belle 
action, c'est-à-dire l'Echo du Nord, la 
Croix, la Dépêche, la Vraie France , le 
Valenciennois, organe de M. Thellier de 
Poncheville, et le Nord Maritime, de 
Dunkerque, dontM. Dumont lui-même a 
désavoué les mensongères allégations. 

Sans c'oute, aussi, ce n'étaient pas des 
•publicains c:s trois ceals convives du 

banquet de Doukerame, parmi lesquels 
MM. Trystram, ftéry Legrand, Claeys, 
sénateurs, Guilliln et Guillemin, députés, 
A. Pdtyt, conseiller général, qui ont tous 
applaudi si chaleureusement au témoi
gnage de prûfonilcsympathie adressé par 
M.. Vauwiwenbfirghe, au nom du parti 
•épubliejin dunkerquoh tout eotier, à M. 

Ve!-J>tirand. 

Pour mériter In titre de répobUcaia aux 
yeux <ie Y Echo, il faut être estampillé par 
h Cféta. 

L'un dp!* att'oles les plus caractériati-
quc i qui aient élê consaciés au déplacc-

•Ol de M. VW-Durand, a éU c l u i du 
, •< .ta- de UovW.r. 
Notre confrère indique ce queM. le Pré

fet anrait dû faire pour être maintenu à la 
préfecture du Nord. 

« Si M. Vel-Durand l'avait voulu, dit-il, 
il n'y aurait pas eu de lutte aux der
nières élections sénatoriales. Oo. était 
disposé partout (?) à soutenir une liste 
léoibl ic i ine dont ou aurait exclu les 
se&a#MH sorUnU qui s 'étaient trop 
(•(itiiproiiiis avec le ministère Bourgeois. 
C'était l'apaisement ; mais M. Vel-
Diuand n'a jamais voulu de l'apaise
ment ». 

Noua savons donc enûo ce que les rai
es entendent par cet « api isement » 

dont ils nous parlent sans ceise : cela 
te a exclure du Sénat, de la 

Chambra, de foules les assemblées élec-
to;isles s; rions républicains,et a i e s 
lacer put 1 :s nouveaux, par ceux que 

UCroi-i appelle î l e s républicains hon-
nètes et sincères ». Faisons seulement 

iie ]t- tite coin:3ssion aux ralliés, et nous 
igerons en plein apaisement. 
C'est, malheuresement , c equeM. Vel-

Dtirund n'a paa voulu comprendre. Il 
t montré intransigeant, sectaire, en 

refusant de s'asaocier à l'exécution des 
sénateurs républicains sortants. 

Un tel crime méritait la plus sévère ré
pression. Et M. Méline s'eat montré en-
versle coupable,véritablement trop indul
gent. 

Peut-être pourrait-on faire observer au 
Journal de Roubaix qu'il se fait des illn-

upposant que si M. le Préfet du 
Nord s'était prêté au rôle odieux qu'on 
aurait voulu lui imposer, il n 'y aurait pas 
en de lutte aux dernières élections séna
toriales. 

Q u e l s nouveau préfet, M. Laurenceau, 
essaie un peu, comme les cléricaux l'y 
invitent, de favoriser leurs intrigues et 
leurs tentatives de division républicaine ; 
et il verra comment le parti républicain 
renoncera à la latte. 

Le but que poursuivent les cléricaux est 
d'ailleurs bien précis. Nous l'avons mon 
M maintes fois.Elle Journalde Roubaix 
nous l'indique aujourd'hui sans détour : 
« M. Vel-Durand, dit-il, semblait ne pas 
» se rendre compte qu'ici un t i e n parti 
» républicain qui ne reapactera pas les 
» libertés scolaireset religieuses sera fata-
» lement réduit à l ' impuissance. U n'a 
» jamais rien compris, du reste, à l 'esprit 
tt i la fois religienx et libérai de la plu 
- grande partie do département du Nord. 

Ainsi, M. Laurenceau peut voir ce*u'o 
reprochait A son prédécesseur et ce qu'o 
attend de loi. S'il veut mériter lea bonnes 
grâces des amis de M. Méline, il lni fan 
dra combattre tots les anciens répuWi-
cains, e i tragatter k la formation ~ 

parti ré'pubMcaia clérical, rvspeotaev 
Sàbortés sooteirti et rt l igieusea, « t l'eu 

I J ^ L J « ^ r i c a u i tn teûdent 

notre nouveau préfet e3t le républt-
cain que disait , ces jours-ci, notre sym
pathique confrère, le Progrèt dt 10 
St/mme, nous vouions croire qae sce aen-
liments républicains se révolteront à la 
pensée de devenir l ' instrument et le com
plice des cléricaux. 

Il y a plus d 'honneur pour un républi
cain à être 1 objet des injures do la Croix 
et de la Dépêche, que de mériter leurs 
éloges et leurs félicitations. 

G e o r g e s R O B E R T 

J O U R N A U X P A R I S I E N S 
Le R a d i c a l : 

Le /t'idicat. a p r è i nvo i r o i t q u e H . B a r t h o u 
a q u e ce qu ' i l ra^nle e n r e c e v a n t , à p r o p o s d u 

<l.-p];ic:-mei>t 'tu M. Vc-t-Durand, 1rs f é l i c i t a t i o n s 

C r è t e , s ' e x p r i m e 

lea rt 'publi 

' b u * loi 

Le driHart df M. 

. E n c 
" itiu.ivi'''-, 

: le IjLt 0 
l pu qo en ê t re 

t la lis 
M e ' e * c«tU 

(urmidahle major i té . 

Ma;s s'il , n c r . i t ainsi, c 'est qu» la 
- Tait p is rt'|r!r»li,-iio. V qufils au t res 
huer la d i -gràce tle M. k- Frcfet du î 

Paris, q u e 
n o t r e c o n f r è r e a j o u t e 

Quoi qu'où an dise placp Bnnvean, que lque mau-

S u f r l e s rainons qui ialîifvri-Di.rs 

, M I ' M R m.-. I.̂ i I n i q u e la plua ôle. 
lentaire e t a u - s i la |oic lu paru c U n c a l an coosti 
l e o t u p i p r e iva s irré<.-usaide«. 
Quelle plus favorable occasion M. R a m t a n d t roa . 

.ircooru un rnrta chemin en a r r i é re ? Qaand H. 
H h n i et «es c j ) l e t ' u . ! i nous auront mené ( i i sunao 
ord do h a a t , c'est le minis tère qui fora la coi-

CHRONIQUE AGRICOLE 

Quelques mots sur la culture 
D E L ' A V O I N E 

L'avoine est bien la céréale de conci l ia t ion. Dou
an t maigre tont , que lque produi t , elle t 'utUa par

fois dans les s i tuat ions les plus d i l i in lo» . 
Le temps ne e'eat-il pas p r f t c aux p r é p a r a t i o n ! 
/ cwa i roB t> la cu l tu re du blé ou de la bet terave, 
s ensemence e n avoine les parcaîle» négl igée». 
Qnoiqne .supportant mieux que toute au t r e , lea 
in'iitions (u-iavant.iifeuses d t s champs accidonlelle ' 
ent en mauvais é ta t , il n 'en reste pas moins conso. 

M* l ' asa iml 

l aminons donc le* quelques poin!> sn i cep t ib l e 

ueaer . .sans gramig Trais, p a r da s imples et fa 

i pratique*, no» avoines a des récolte» p K s a b o n 

tant 

çross 

o paaieule , des 

n*4»asnafaa 
u ivan t i e* asrM 

de» propor l io 

Ces dernières , qui 

•t 
J Q S t 

r an (ferme qu 

ependant nous 

ous s o u d e r de 

hit 4 

eile. 

cuit 

nnâ 
l u i 

:nces de g rosaea r on 4 * 

ssa, la récolte p*t*eaU-t 

ces de la cu l tu re e t de la 

a r iab lcs du petite» et de 

a tout à sat iété , p o u r r o n t 
por ten t une vi^ourenso 

•a msufùsantei ' . 
a t eu r s , nous employons 

précédente telle qu'elle 

SnttM reproduc t r i ce des 
gTaine», 

Le procédé Peti t . J o n l b inanipulat ioo ne pré -

nte nul le difiicnite, é l iminant les pet i tes g r a ines , 

i réservant comme sèment que celles don t l 'am

pleur a i le t te la vitalité, assure dem nue levée pins 

ne «t une poussée pin* éacrarique. 

oino est jetée dans nue cave con tenan t de 

slaire, : lea g ra ines Uiurdes e l relnindies g»-

gîtent vite le fond, tandis que celles, légères at vi

dées, montent a la surface. U n s imple écumaga 

diatrait , du resté , les irraines dessus qu* le picot in 

i confiant ainsi an sol que des «emencaa par ra i 

nons pouvons avec HB I M l Htaw j , i h e c U r e , 

espérer une récolte a u moiu^ c-ralc a celle que nous 

donnent les 250 a 300 l i tres do grainea mélangées , 

luramraent employées . 

Mais il s 'ensuit do cela au t r e chose encore que 

itte économie p remiè re sur la quant i té da s e m e s -

ge rmer ; aussi é 

germera-t-e: 

demant en (erre. 

L'avoine de F i e n 

table loi cul turalc aussi nous ne -.nuinms trop rc l i 

s.oui une forme moins proverbia le lea avantagea 

des semis précoces ; dès nag les champs se p r ê t e n t 

Les avoine» faite» de bonne heure t rouvent en 
ter re i ce moment , toute l 'humidi té dés i rab le poni 
lo dépar t de 1a végétation. Déjà grande» lorsque cas
sant les pluies île m a r s , tes avoines ont sui'0sam-
ment pénétré le sol da leurs longues rac ines , p o u 
pouvoir affronter, sans danger , le* pr in temp» *aci 
qae nous subissons depuis quelques année». 

Les observations des gens de la campagne sont 1 
i n v o q u e r * cet effet. N'est-il p a t c o û t a n t d ' a n U a l n 
>dire, qno las p remiè res avoines on t toujours las 
grain» p l u nourr i» plats lourd» t 

Enfin, par ces semail les avancés», las 
une c o n t a i » h a u t e u r lorsque s 'établi t In végétation 
spontanée des c h a m p s . Mai» 1s céréale ga rda 

nrtmt) clla les domina at les étouffa sons s o l 

IJI . Les avoine* se sent tonjonrs 
r»o»s**ne». vifosjrensae , Inraqa'eUea tai< 

fr h i i i i l J e p i n i r t n » aru*1«*IIea < l n s a i w e « t f n l s a . 

C M agréaMea ia»n»*n)S » e ip l i na sa l 

r immédia te uti l isation dfl *Wr»x asoté la*e*e oar l i e 

•debem de* plaate* précède«tsa . f 

«'ensuit il que l 'aveîae aoccédaat k des *ra> 
t autre» fna 1a loaeraa *t U I r è t e , u ' e j a n t 
ieni le fond* en azote; 150 kit d* n i f m n e 
s par hec ta re , r épandus en c o u i a r t a r e , h la 
t a le p r in t emps , »'ia>po*eut dau» tctlee si-

i l in de ne p a t t r a n s g r e s r e r impuDéescn' le* 
joi» de l ' équi l ibre , cet appo r t d e n i t r a t e de aoade a * 
peut d o n n e r ion plein effet, qu ' au t an t que U t e r r e 
pont r épondre en mAme t e m p s aux exigences d 'acide 
p h o s p h o n q u e et d-, potasse . C'est peraranni en ge-
né ra l . le l abour , à la d n de l 'hiver, doit-if en f ju i r 

t kilog. e m i r o a de l u p e r p h a s p b o t e et 2ji> ki lega 
sel potass ique . 

V. — Les var ié tés d avoine» (des l a l i so s . géamiea 

rnairement cultivée* d a n s non 

toujours ainsi de inf t ieaaiee 
greppe». 

6g»ona. É 

Cependant , r ien ne 

p r é j e n t é e t par le eon 

y recour i r e i e l a i i e a -

- les nouvelle* var ié té* 

influence* a t b m o s p M -

! - , de res te , 

l a * pas aven-

La sofa d 'a-

o» e n t r e a n . 

Ce* q u a t r e points m e c t i e L t réentaé* : i ' C a e a * 

: bonite semence ; S Semailles précoces ; j> M*-

trrait asoti nécessaire tt la première véfétattmn; 

e a m p l e e t r é m u n é r a t h e o réecete. 

A . - G M A V R É . 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèliphoniaus Spécia/ 

Elections an Conseil Générai 

M a n c h f l (canton de Saint-Lé} 
I n s c r i t s : 3 . 3 M . — V o t a n t s : 9^439. 

M U . Dt i ssaux , m a i r e d e S a i n t -
L ô , r é p u b l i c a i n 4 .644 E l , V 
Dieu, c o n s e r v a t e u r . . . . 8 0 4 

p u a i t d e r e m p l a c e r M. A n n a r d , r é p u h d i -

MM. R a s p a i l . m a i r e d e L o i t ' i i , 
r è i m W i c a i n 1 . 1 3 5 E L O 

C o m b r i e r , m a i r e d e L u r o n , 
r é p u b l i c a i n 4 .118 v o i x 

Il s ' ag i s sa i t de r e m p l a c e r le d o c t e u r G h a l a m e t , 
pub l i r . a in , d é c é d é . 

T a m - o t - G a r o n n e t (canton d* l'Ulebrumier) 
M l . j l a , r é p u b l i c a i n , es t K l . l ' . 

S A V O I E 
M. A u g u s t e P r o u s t , r é p u b l i c a i n , a é t é é lu 
•.; M M | M M I (»our le c a u l o i i d ' C g i n e . 

Au conseil d'arrondissement 
M. C a r d e s s e , c o n s e r v a t e u r , a é t é é lu c o n 

cilier d ' a r r o n d i t i s e m e n t p o u r le c a n t o n d e Ctia-
m ( L o i é r e ) . 

T r o y e s . 11 j a n v i e r . — M. P r é v o s t , r i n u b l i -
l i n . u é l é élu h i e r ' i i i isei l l r . r i r ^ r r u m l i s s e n i e o l 
...il- le c a n t o n de R a m e r t m l ( \ u b e ) . 

Nos Ministres 

' c u n n t de l 'Aude . 
U ' a u l r e p a r t , le g é n é r a l B i l lo t , a r r i v é h i e r 

o i r ù C a n n e s , c o m p t e r e p a r t i r p o u r P a r i s a a -
j o u r d h u i d a n s la s o i r é e . 

M. B a r t h o u , m i n i s t r e d e l ' i n l é r i e u r , es t r e n t r é 
P a r i s e t a r e p r i s poesessron d e s o n p o s t e . Il a 

r e çu ce m a t i n u n t r è s g r a n d n o m b r e de p r é f e t s , 
o t a m m e n t c e u x d u Nord, de l ' A i s n e , e t c . 
M. H a n o l n u i , m i n i s t r e d e s a f fa i res é l r a n g è r e a , 
r e ç u ce t a p r è s - m i d i M. U a r i , le n o u v e a u n o n c e 

a p o s t o l i q u e . 

Enf in , M. B o u c h e r , m i n i s t r e d u c o m m e r c e r a i 
a s s i s t é , d i m a n c h e a p r è s - m i d i , a u b a n q u e t a a -

n u e l d u Cerc l e du C o m r n a r c, a E p i n a l , d o n t i l 
t m e m b r e , va r e n t r e r i n c e s s a m m e n t . 
M- B o u c h e r a é g a l e m e n t a s s i s t é , l u n d i , a n 

b a n q u e t d e s m e m b r e s d e la Soc i é t é des E n g r a i s 
de G i r e c o u r t , d o n t M. K r a n l z , d é p u t é desVosge» , 

t le p r é s i d e n t . 
M. B o u c h e r a p r o n o n c é u n d i s c o u r s d a n s l e 

q u e l i l a n a t u r e l l e m e n t v a n t é les b i e n f a i t s d u 
m i n i s t è r e Mél ine p o u r l ' a g r i c u l t u r e . Il 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
de l'Instruction publique 

n i r d u F r è r e J o s e p h , s u p é r i e u r 
g é n é r a l d e s F r è r e s d e la d o c t r i n e c h r é t i e n n e 

L e m i n i s t r e d i t e n s u i t e q u e la proposition^ 
t e n d a n t h a c c o r d e r a u c o n s e i l le d r o i t d ' é m e t t r * 
d e s vneux n ' a p u ê t r e a d o p t é e . D é s o r m a i s , km 
p r o p o s i t i o n s q u i , j u s q u ' i c i , n ' a v a i e n t p u r e 
p r é s e n t é e s q u ' a u c o u r s d e s s e s s i o n s l 
f a i r e d a n s l e u r i n t e r v a l l e , s a u f p e n d a n t le des> 

L e u r s a u t e u r s p o u r r o n t ê t r e e n t e n d u s p a r la s e c 
t i on p e r m a n e n t e , s a n s a s s i s t e r e n s u i t e k l a défcV 
b é r a t t & n . 

L a conse i l s e r a c h o i s i p a r le m i n i s t r e 

r u e le m i n i s t r e a u r a fai t s i e n n e s lea p roposa 
l i o n s d e s m e m b r e s d u c o n s e i l , t a n t ô t s a n n f e r n n s 

U p r o c é d u r e not r fef le va ê t r e a p p l i a e i l n a s l e 

r » taftrt de l'ifcooliaa» 
morlk «t d'hygiiai il.M tout 

t i»Kar<Hi aianin e j^sirt 

• B | M I M M U 

»w«4ba*r« 
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